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C’est le destin fantasmé 
d’une immense star de cinéma. 

C’est l’histoire de Maximus Wyld, 
comédien talentueux, prisé, admiré. 

C’est l’histoire d’Hollywood, 
usine à rêves et arène hostile. 

C’est l’histoire du  formidable destin 
d’un comédien charismatique

au temps de l’âge d’or d’Hollywood qui, 
dans un climat de ségrégation raciale 

étouffant, ouvrit la voie 
aux comédiens non-Blancs 

sur la fameuse colline californienne. 

Pourtant son visage 
semble avoir été effacé 

de toutes les pellicules et son nom 
gommé de tous les génériques. 

Los Angeles, 1936. 
Maximus Ohanzee Wildhorse 
rencontre Cary Grant. Il a 15 ans. 
Sa peau est cuivrée. 

L’immense star des Studios va le prendre 
sous son aile et le guider, au point 
qu’Hollywood devient son domaine.
On le rebaptise «Maximus Wyld». 

Au cours des années 1940, Maximus 
devient à son tour une vedette de cinéma. 
Sa tête bien faite qui porte les métissages 
des États-Unis le consacre « acteur 
aux mille visages ». 

Jusqu’alors les personnages noirs 
ou issus des minorités étaient interprétés 
par des comédiens blancs grimés. 

Maximus Wyld est donc le premier comédien 
de couleur à obtenir des rôles importants,
et à refuser d’être cantonné dans des rôles 
d’esclaves ou de domestiques. Il ouvre 
ainsi la voie à Sydney Poitier comme 
à Harry Belafonte.

Avec le maccarthisme, il est évidemment 
soupçonné d’être un rouge, un espion 
communiste. Devenu indésirable, voire 
dangereux, il fallut l’éliminer…

Véritable relecture du mythe du cinéma 
américain par le prisme des minorités, 
Black-out donne à voir la dimension 
politique et sociale des productions 
hollywoodiennes. 

C’est aussi l’histoire de nos racines 
et de nos fantômes, du rapport
 à soi et de notre rapport à l’autre, 
à la différence et à la peur de l’étranger. 

Hugues Micol en donne 
une interprétation brillante. 
Par son dessin époustouflant 
de présence et de qualité, il insuffle 
la vie à ce récit et entraîne le lecteur 
dans une narration à multiples facettes.


